
• Union des T r a v a i l l e u r s ». — La société1 chorale 
VInimitiés Travailleur*, donnera li; dimanche s nu i , 
rtsns la vaste salle de M. Oscar Lefpbvre. rue «le la Gare, 
unroncert Barri e t liai. Voici le programme : 

I. Prière avant la lui/aille, (fc Soobre) Union des Tra­
in illeiim. cho'iir au choix <lu cmicniirs de l'aris; i. La 
(Juins* H des Basi/urs (J. Ritzi. Tniiiii des Tiiirintlriiis. 
chœur imposé au concours de Paris: X Le pardon de 
Vloermcl. VM. V. Yeruuin: 4. Romance pour lenor. Y. 
(irunnaux; 5. Chansonnette. G. Dmi|èlM. S. Sérénade a 
Séritle iV. Herpin). quatuor. P. ( iruimaux. G. Desquiens 
A. Florin. H. Xotte; 7, Pasquilles touniuprinoises, H. 
Bourbe. Le piano sera tenu par M. A. Vruinant lils. 

D i m a n c h e p r o c h a i n . 8 mai, la société chorale d i s 
Amit-Heimis.de Wasquehal. sous la direction de M. 
Keckoud. donnera mie exécution des cl o u r s qu'elle doit 
exécuter au concours de Helleville le 15 mai prochain, 
dans la nouvelle salle des fêtes de M. Oscar Lefebvre, 
place de la tiare à Hou liai x. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
F é d é r a t i o n c o l o m b o p h i l e R o u b a l s l e n n e . — Di­

manche H niai, concours sur Saint-Just, lot» francs de prix 
d'honneur, organisé par la Fédération, au sieste de la 
société, -.liut Henri, chez M. Vandev ioer . « Aux trois 
Pilteons-vovaueurs », rue de la Limite (quartier de 
l'Kpeulei. mise eu panier samedi 7 mai de ;) à 6 h. l | i d u 

NOUVELLES MILITAIRES 
Mutat ion . — M. Moupenot, lieutenant au .le régiment 

de et ia»eure d'Afrique, fiasse au 4e répiiiient de cuiras-
eters par permutation, pour convenance» iiersonnetles,avec 
M. Basset 

P E T I T E I I I I I K K M ' i i M i t M l 
M— M. N. a Tourcoing.— Ce sera fait comme le désire 

votre famille. 

T r i b a o a l r o r r e e t i o n n e l d e L i l l e . — Audienc.edu 
mercredi 4 mai. — L E PROCÈS DK DIFFAMATION intenté par 
Mine C . . . d e l à rue Blaucbeiuaille à Hiiuhaix aux époux 
L . . . cafetiers, rue de la Gare et qui avait déjà été appelé 
il y a huit jours, revenait à l'audience de mercredi: après 
l'audition de six on sept nouveaux témoins, le tribunal 
acquitte X. L.... mais condamne Mme L..., à seize francs 
d'amende et \imrt-cinq francs de dommages-intérêts en­
vers Mme C... 
Ai; RÔLE figurait l'affaire, depuis longtemps commen­
cée, Grawitz contre quelques fabricants de Roubaix : 
elle-est encore remise à trois mois. L'expertise parait-il. 
n'est pas encore terminée. 

PROCÈS DE PRESSE. — Sont renvoyées à trois semaines 
deux affaires introduites l'une par M. Alphonse Leniould. 
de Lille, contre le Petit Sord, l'autre i « r M. Hemiiou, 
curé de Moulins-Lille, contre le Réveil du Sord. A cette 
dernière affaire se rattache un procès fait aussi par M. 
l'abbé Hennion A M. Sadauwre, auteur d'une chanson 
tirée, de l'article du journal. M1 CONFORME. 

Las chauf f eurs e t m é c a n i c i e n s de s c h e m i n s de 
»»r. — L'Officiel du 4 niai publie un arrêté réglemen­
tant l'admission aux emplois de chauffeur et il» mécani­
cien des chemins de fer. 

L a d y n a m i t a d a n s l a s mines , — Le ministre des 
travaux publics a envoyé aux préfets une circulaire. 
il rappelle qu'A la suite d'une explosion de dynamite, 
attribuée A la malveillance, et qui s'est produite récem­
ment chez un industriel, a berclan iPas-de-Calaisi. il • 
été procédé à une enquête judiciaire, dont les résultats 
ont démontre que beaucoup d'ouvriers mineurs délieii 
nent chez eux de la dynamite, qu'ils se procurent dans 
les. mines avec une très grande facilité, et dont ils se 
.lervent pour des usages divers. 

Le ministre prie les préfets de vouloir bien inviter les 
propriétaires de mines ou de carrières à exercer la plus 
rigoureuse surveillance sur l'emploi que peinent luire 
les ouvriers des cartouches de ilvnainite qui leur sont re­
mises pour le travail. 

Ajoutons qu'une nouvelle circulaire est en préparation 
pour déterminer les conditions dans lesquelles les ma­
tières explosibles pourront être détenues ou employées. 

Le c e n t e n a i r e de 1 7 9 8 A D n n k e r q u e . — A l'occasion 
des fêtes qui seront célébrées à Diinkerque, en septembre 
1S93, pour rappeler la levée du sièsa de celte ville par 
les Anglais le 3 septembre 179.1.1a Société Dunkerquoise 
pour l'encouragement des sciences, des lettres et des arts. 
dans sa r.-union ordinaire de ja imer 1894, a décidé d'ou­
vrir a n concours musical, consistant en une canlale à 
six voix , dont le sujet serait imposé et ferait l'objet d'un 
cODcours spécial. 

Acc ident morte l A Caudry. - I n charretier de Viesly, 
M. Auguste Caiionne. a été lue mercredi matin, en dé­
chargeant une voiture de bois, rue de Valencieunes. Lo 
malheureux a eu la tête fracassée. 

T e m p l e u r e . Xécrotoijie. - Nous apprenons la mort 
de M. Charles Demesinay, de Teinpleuve. M. Dcmesmay 
appartient à une des plus anciennes et des plus honora­
bles ramilles d'agriculteurs du Nord. 

A F o u r n i e s e t A W i g n e b l e s . — l.a lutte électorale 
recommence ; les chefs des différents partis et principa­
lement les socialistes organisent activement leurs moyens 
d'action. 

A Wi'.'iiehies, les socialisles ne perdent pas l'espoir de 
faire arriver au ballottante quelques-uns de leurs repré­
sentants, parmi lesquels Cartegnie. 

F A S - T > K - C A T . / V I S 
t i n a c c i d e n t mortel a n x m i n e s de Lena. — t u 

nommé Jean-Baptiste Fontaine, âgé de • an», chef de 
manœuvres au chemin de fer des mines de U n s i la 
f isse n° I. voulant monter sur un fourgon pendant la 
marche du train, est tombé m i les wagoaa*. 11 a eu la 
b'te complètement séparée ou tronc. 

U n e t e n t a t i v e de m e u r t r e A Berck. — i m lélérrapl le 
de Berck : « l u inconnu est entré au café Rodot. île 
mandant les patrons. Sur la réponse qu 'ils rit ai on! ab 
seuls, il renversa Rose Fonquet, la sêrvaiile, et lental de 
l'étrangler. Si un mendiant • ' • M l pas arrivé pour mettre 
en fuite Vagresseur, la pauvre fille eût péri. » 

B E L G I Q U E 
I n d r a m e nansr lan t à U n e ( p r è s Wounu-ron) . 

— I n f o u q u i v e u t t u e r s a m è r e . — L i petite com­
mune de Lau»e, située entre Mouscron et Courtrai, vient 
d'être le théâtre d'un drame épouvantable. 

Hue de la Lys.demeure dans une jolie maison, entourée 
•l'un jardinet, une vieille daine de tw ans. Mme llanioir, 
.cuve d'un lieutenant de douane. Son lils François.âgé 

île i i j u s , célibataire, habite avec elle. Cet homme, 
ancien sims-oflicier de l'armée belge, dont il avait été 
chassé, est un garnement de la pire espèce : buveur et 
parresseux, il était le deshonneur de sa famille, il n'a 
jamais travaillé, et vivait aux dépens de sa vieille 
mère, qui recevait une pension de mille francs de 
l'Etat. 

Depuis quatre mois, la conduite du jeune homme éUit 
devenue régulière. 

A la suite d'une grande atteinte d'influeuza dont il 
s'était difficilement guéri, son esprit semblait désiquili-
hré: souvent ou le surprenait à divaguer. Sa mère en 
avait peur.ll ne sortait p lusde crainte d'être vu Par pré­
caution, et pressentant sans doute un malheur prochain, 
Mme llanioir aurait fait mettre un verrou extérieur à la 
porte de la chambre à coucher de son lils. 

Mardi, dans la soin'*, celui-ci demanda de l'an/ent. se 
rendit dans un cabaret voisin, y acheta un demi-litre 
d'eau-de vie. le but chez lui. et • mlia vers 8 henres. 
Comme d'habitude, sa mère l'enferma. 

Vers 4 1 pures l\t du matin, entendant son fils remuer 
plus que de raison dans m chambre. M" llamoir se leva 
et lui demanda ce qu'il faisait. 11 répondit qu'il avait 
• if; elle lui ouvrit fa porte. 11 se rendit à la pompe et 
but de l'eau, puis se recoucha: malheureusement sa mère 
négligea de i*>usser le verrou. 

Vers quatre heures cl demie, ne parvenant pas à se 
rendormir, .Mme llanioir se leva et ouvrit les volets: un 
l e u calmée par l'air frais du matin, elle se recoucha 
encore. 

Vers 5 heures, elle sommeillait légèrement, lorsque son 
fils arriva dans sa chambre, et lui dit brutalement : Pour­
quoi les volets sont ils ouverts-? 

Calmez-vous, lui répondit-elle, e'ejit tlioi qui les ai ou­
verts. François ne répondit pas, niais demanda les clés 
d'une armoire. Mme Hamois répondit : je ne les ai 
pas. François : elles sont chez M. lion mu rentier voisin 
propriétaire de l'immeuble). Le lils répondit : Qu'est c e 
que les voisins ont a voir dans nus affaires : puis II frap­
pa sa mère de deux violenls coups de poiuji. 
M Pressentant un grand danger, la vieille dame descen­
dit de son lit; au même Instant, son hï* 'l11' avait pris 
un couteau de cuisine dans le tiroir d'une table, bondit 
sur elle, et lui porta deux coupsde son arme sur la téta-, 
l'arme se cassa. 

Retourner à la cuisine, s'armer de nouveau d'un cou­
teau et en frapper encore sa mèfe. fui pour le fou 
I affaire d'un instant. 

l i i e seconde fols, la lame se brisa. La pauvre vieille 
ouvril uni; (i nélre et a p p e l a i laide. Le malheureux 
garçon Saisit alors les deux couteaux brisés et un frappa 
sa v i c t i m e s coups redoublés. 

Attirées par les cris de celte dernière, deux voisines, 
les femmes Dekell et Denys. accoururent, et voyant par 
la fenêtre ce qui se passait, crièrent au forcené : « Fran-1 
çois, que faites-vous donc f ouvrez vite la porte ». 

Le meurtrier alla se laver les mains dans Un seau 
d'eau à la buaifderie. Sa vieille mère, qui était tomliée 
sur le parquet, se releva avec peine et eût encore la forée 
de tirer le verrou qui fermait la porte de la rue, puis 
s'affaissa une seconde fois. 

François essuyait les mains ! voyant sa mère m a i 
qu'évanouie, il liuterpeila en ces termes : Un h t fltih ! 
dans huit jours ce sera lotit, et vous vivrez encore ÏO 
ans • Puis, subitement redevenu flirleux.il brandit la cou­
verture du |Mië|n et voulut en frapper sa mère à la tète. 

lia garçon brasseur. L. Denys, qui était arrivé, sauta 
sur lui et le désarma. F. llanioir n'opposa pas derésis-
tance. 

Bientôt arrivait sur les lieux le garde-champêtre L. 
Delcour. suivi de près par l'abbé Baert. vicaire de la pa­
roisse. Le fou fut solidement garroté et conduit à Cour­
trai. 

A y heures I i. les gendarmes rie Menin arrivait à 
Laurre et Instruisait cette triste affaire. 

A 11 heures, le parquet de Conrlrai, représenté par 
M.lluyllens de Terbecq. procureur du Rbi.JODCkeer, juge 
ri instruction, après avoir, A Courtrai. interrogé le meur­
trier, riescenilait sur les l ieux. 

MM. les docteurs Glorieux et Rentiers accoururent 
donner leurs soins à la pauvre femme. Vingt-trois coups 
de couteau ont été constatés, tout le côté gauche de la 
nuque est en bouillie. Une des blessures est assez grave : 
elle a trois centimètres de longueur et neuf de profon­
deur. Néanmoins, l'état de la victime n'est pas déses­
péré. 

Après avoir lu et relu sa déposition, llamoir signa le 
procès -verbal d'une façon fort rassurée, riisant au procu­
reur du roi qu'il ne savait pas pourquoi il avait agi 
ainsi. Kn attendant son transfert a l'asile St-Anne. F. 
llamoir a été écroué à l'infirmerie de la prison de Cour­
trai, 

Dattlgrnies Xécrolngie. — Nous venons d'appren­
dre la mort de stpiir Marie, supérieure au Couvent des 
Sœurs Saint-Charles, à Dottignies. Le service aura lieu 
vendredi, à neuf heures, 618ild 

A la Chambre . — SssnsCC du 4 mai. — M. De Smet de 
île N'aeyer continue son discours, il traite les questions 
de In représentation proportionnelle.du mandat impératif, 
rie la réorganisation riu Sénat, etc. 

M. Janson prend la parole. Il rend hommage à la bonne 
foi du rapporteur et a l'élude approfondie et conscien­
cieuse qu'il a faite de la question. 

Maisà force de rebuter les autres il esl rebuté lui-même, 
car il a très bien démontré que l'on ne peut exclure ni 
les assistés ni les illétrés. Hors de là, c'est le suffrage 
Universel. 

L'orateur voudrait exclure les mendiants et les va-
galKinds. 

Il ne veut pas toucher a l'ordre social. 
U remercie la liourgeoisie oui lui a permis de faire 

entendre la voix du ijraiid absent, le peuple belge. 
L'orateur conteste que les progrès accomplis depuis 

18.'». l'aient été par le cciisitarisme. Us oui été laits 
maigre lui. 

Arrière, s écrie l-il, ces mauvaises querelles que l'on 
veut susciter entre Wallons et Flamands, entre paysans 
et citadins, i Applaudissements à droite, i 

Le travailleur, dit-il, dans tout le pays, s'est montré 
aule intelligent. Son instruction se développe, ses reven­
dications n'ont rien de menaçant : elles ont pour but te 
droit électoral. 

L'orateur fait l'éloge de M. Frère, mais il se sépare dp 
lui sur la question riu suffrage universel. 

l -hérot à B r u x e l l e s . — LtiiTo*. le héros rie l'arresta­
tion rie Havuchol, est arrive à Bruxelles hier soir. 

st descendu dans un hôtel du boulevarri d'Auder-
iecht. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
6 1V1AJ 1 8 7 1 

I.I-: f , O r V i : i t \ K ( K Dl" L U I V B K 
Ce jour-là la Commune donna au Louvre un gouver­

neur eu la personne rie Victor Beuol. C el i i i un aiieieti 
soldat, àji rie lo ans. trois l'ois Condamné par les tribu­
naux militaire! dont une fois pour escroquerie, à trois 

rie prison ; d'une force herculéenne, lippu, haut de 
conleur. absolument brute, ivrogne liellé. radicalement 
dénué de sens moral, battant les femmes, battant les en­
fants, n'ayant d'autre argument que celui du Coup de 
poing, tutoyant tout le nionile. couchant avec ses bottes 
• parce qu'il trouvai! en plus commode ». parfaitement 
•tupide. d a'ni'riis. et voleur par dessus le marché. Son 
lernler métier avait clé celui de wreon bouvier, eooani-
,aut U viande sur pied à l'abattoir : la Commune en lit 
,n colonel, et l'envoya au Louvre comme gouverneur le 

mai. 
Il s'installa dans l'appartement qu'occupait avant la 

guerre le colonel de la gendarmerie de la garde, mit au 
pillage tel appartements des oflloiers du régiment de 
grenadiers, et, connue il désirait recevoir, se lit délivrer 
par la régie un service de table complet. Aux derniers 
jours do la Commune, cette brute fut prise d'une rage 
insensée rie meurtre et de destruction. C'est lui qui, le 
i.'t mai, se montre le plus ardent à préparer I incendie 
des Tuileries, hisse des barils rie pondre rians la salle ries 
maréchaux, répand partout le pétrole, et quand l'incendie 
esl allumé, s'en va jouir du spectacle en fumant sur la 
terrasse du ministère d'élat, et en disant au concierge 
épouvanté : « ça t'embête, mon v i e u x ! eh bien ! le palais 
des rois brûle, et l'oiseau ne reviendra pas. » 

C'est lui qui, dans la nuit ilti 2.1 au 21. alors que les 
Tnilertes sont en feu, court aider le colonel Boursier à 
incendier le Palais-Royal, et, sa besogne achevée, revient 
furieux mettre le feu à la bibliothèque du Louvre, si­
tuée de I autre eôté de la place, en face riu dôme du 
Palais Boyal, 

C'est lui qui, le 2fi, donne le signal de l'épouvantable 
massacre de la rue llaxo, et qui finit par être arrêté, non 
loin de là sur la barricade de la rue Bébeval qui aboutit 
i la rue de Beileville, à la fin -du grand combat, l i fit 
partie des 110 communards que les conseils de guerre 
condamnèrent à mort, mats nous ne saurions dire s'il 
ligura parmi les a l qui furent exécutés. 

Le jour ou Bénot s'installait au Louvre, le délégué anx 
Finances lourde se rendaità la Banque pour s'y- faire ou­
vrir un créilil, les 9 millions du solde créditeur du 
compte courant de la ville étant épuisés et même riépas 

Il exposa son plan économique, qui était d'augmen­
ter les revenus tout eu diminuant les impôts, et conclut 

en disant que, comme il lui falUit le temps de l'appli­
quer, il demandait qu'on lui ouvrit un crédit de 10 mil' 
lions pour 10 jours, à i million par Jour: M. de Plœuc se 
r.rria; Jonrde lui proposa alors de se charger de recueil-
i i^'^L, , " c a l s ' " , r l e revenu de la ville, qui était de 
MW.OOO fr . ,cequi ramenait l'avance quotidienne àiOO.OOO 
traites, sur un nouveau refus, il réduisit ses prétentions, 
et il lui fut ouvert un crédit de 100.000 f. par jour pen­
dant dix jours. 

Jusqu'alors la Banque avait réussi à soustraire au 
monnayage rif la Commune ses matières d'or et d'argent, 
le 8 niai elle reçut une sommation si menaçante qu'elle 
dut envoyer quelques lingots d'argent à là Monnaie ; 
i .£.*JLf'; ( '" e e " l i v r a m i représentant une valeur de 
1.100.000 francs que Camélinat fit frapper. C'est de là 
que viennent les pièces de a francs, fort rares aujour-
(1 nui. frappes avec les anciens coins où on avait rem­
plie c I abeille par le trident. Letolal ries sommes extor­
quées a la Banque pendant la Commune s'éleva au 
chiffre de It, millnns 62.'i mille deux cents francs v 
compris les !» millions du compte courant de la ville rie 
Pans. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les s a M çf connaissances de la famille PILLK-P1LLK 

qui. par oubli, n'auraient pas reçu rie lettre de faire part 
riu décès de Kiigénie-Julia PILLE, riécédée à Rimhaix. le 
1 mai 18(12. à l'âge de 4 ans et :i mois, sont priés rie con­
sidérer ie présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels qui 
auront Heu le vendredi (S courant, à 3 heures, en l'église 
Salut -Martin, à Boubaix. L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue du Curoir. 49, à 2 h. i |2. 

Les amis et connaissances de la famille VAN'DKX 
BF.RCiHK-BLONDFKL qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part nu rtéoés rie Mlle Marie VA.NDKN 
BKHiiHF-. ricrériée t\ Boubaix. le 3 mai 1892. à l'Age de 18 
ans et 5 liiois. administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Kglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Serv ice Solennels, qui auront lieu le vendredi 
6 courant, à 8 heures i | 2 , eu l'église Sainte-KMsabetli, â 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Longues-Haies. 127. 

Les amis et connaissances de la famille FKRBA1N-
VKrtDON'CK qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès rie Haine Augustine VKRD0NCK. 
épouse de M. Jean-Baptiste FKRRAIN! décédée à Rou­
baix, le 4 mai 1892, rians sa 7;t" année, administrée des 
Sacrements 3è noire mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien v oiiloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le vendredi 0 courant, à 8 heures, en l'église 
Noire-Dame, i Boubaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue d'Arcole. 7. 

Cii Olllt solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, àRoubaix. le vendredi 6 mai 1892, à8 heures, pour 
le repos de l'âme de .Mademoiselle Clémence LECLERCU. 
décériee à Roubaix. le 26 mars 1892, à i'âge de 51 ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées rie considérer le 
présent «vis comme en tenant lieu, 

UN MONST&ËÀFRICAIN 
L ' i v o i r e de l ' h i p p o p o t a m e est des plus p r é c i e u x . 

J e ne cro i s p a s que l 'art d e n t a i r e a i t t r o u v é d'art i ­
fices p lus h e u r e u x que les d e n t s f i t çonné ' s d a n s 
l ' ivoire de l ' h i p p o p o t a m e . 

C o m b i e n de bouches e n c o r e c h a r m a n t e s e m p r u n ­
tent l eur sour ire c a p t i v a n t a u x dé fenses d u m o n s ­
tre a f r i c a i n ! C o m b i e n de m â c h o i r e s a r i s t o c r a t i q u e s 
e t c o q u e t t e s r e m o n t e n t a u x s o u r c e s m y s t é r i e u s e s 
d u N i l e t d u C o n g o ! 

L ' i v o i r e n'est p a s l e seu l m é r i t e de l ' h i p p o p o t a m e . 
S a e h a i r , s a l é e et c o n s e r v é e , est u n r é g a l p o u r l ' in­
d i g è n e ; s o n cu ir , flexible lorsqu' i l e s t f ra i s ,dev i en t 
e n s é c h a n t t e l l e m e n t d u r q u e l 'Afr ica in s'en sert 
p o u r fabr iquer des l a n c e s e t des bouc l i er s . P l u s 
é p a i s s e e s t la peau de c e t a m p h i b i e q u e ce l le d u 
r h i n o c é r o s l u i - m ê m e . C'est la p lus ré s i s tan te des 
c u i r a s s e s . F l è c h e s e t j a v e l i n e s n'y p e u v e n t g u è r e , 
e l l e n'est access ib le q u ' a u x h a r p o n s e t a u x ha l l e s . 

A v e c de tels a v a n t a g e s d o n t il se passera i t s a n s 
d o u t e , n'est- i l pas n a t u r e l que l ' h i p p o p o t a m e s o i t , 
c o m m e l ' é léphant , c h a s s é a v e c a c h a r n e m e n t ? A 
c a u s e de s a m a s s e é n o r m e , de s a ta i l l e e t de s o n 
po ids , on se f igure ce co los se inof fens i f s u r t e r r e . 
G r a n d e e r r e u r . B l e s s é , le g é a n t e x é c u t e u n e c h a s s e 
a r d e n t e c o n t r e son a d v e r s a i r e e t de sa m â c h o i r e 
i rrés i s t ib le f o n c t i o n n a n t c o m m e u n e p a i r e de ci 
s e a u x , le c o u p e e n d e u x a ins i q u ' u n e i m a g e . E s t - c e 
qu 'un j o u r , le cé lèbre v o y a g e u r MaiTat n'est p a s 
s u r l e p o i n t d'être sa i s i p a r u n h i p p o p o t a m e q u i l e 
p o u r s u i t s u r la p la ine ? E s t - c e q u ' u n e a u t r e fo i 
L i v i n g s t o n e n'a pas toutes les pe ines d u m o n d e à s e 
g a r e r d e s a t t a q u e s o p i n i â t r e s d'un j e u n e h i p p o p o ­
t a m e e n fureur f 

D a n s l ' eau , s o n é l é m s n t de préd i l ec t ion , son a g i ­
l i t é e s t e x t r a o r d i n a i r e , sa r e n c o n t r e u n g r a n d d a n ­
g e r . L a bruta l i t é sourno i se d u co losse n'a pas beso in 
d'être e x c i t é e . Un r ien porte o m b r a g e à s a m a s s e . 
D a n s la l i m p i d i t é des e a u x c la i re s , o n te v o i t m a r ­
c h e r d a n s la v a s e à une pro fondeur de v i n g t p i e d s , 
d é r a c i n e r les l o n g u e s h e r b e s qu i , s a n s l ' h i p p o p o t h a -
m e , c h a n g e r a i e n t le c o u r s des f leuves e t d e s r i v i è r e s 
o l j s t iuées en m trais . T o u t à c o u p , a v e c l a r a p i d i t é 
d e l ' éc la ir , le g ê n a n t re in on t e a l a s u r f a c e d e s e a u x , 
é ta l e s a t ê t e m o n s t r u e u s e et resp ire a v e c une tel le 
v i o l e n c e qu' i l fa i t ja i l l ir de ses n a r i n e s u n e c o ­
l o n n e l iqu ide d é p l u s d'un m è t r e de h a u t e u r . C'est 
a l o r s q u e les c h a s s e u r s l ' a t t a q u e n t . 

A une d i s t a n c e d'une d o u z a i n e de p i e d s , on 
cr ib le l ' h i p p o p o t a m e «le h a r p o n s a i g u s a u x q u e l s 
s o n t a t t a c h é e s de l o n g u e s c o r d e s , t e n u e s e n m a i n 
p a r l e c h a s s e u r . B l e s s é , l e m o n s t r e file e t p l o n g e , 
e m p o r t a n t les h a r p o n s e n r a c i n é s d a n s s a c h a i r , 
d é r o u l a n t l a c o r d e e t r o u g i s s a n t l e s e a u x de s o n 
s a n g . B i e n t ô t , i l a p p a r a î t à l a s u r f a c e d u fleuve o ù 
de n o u v e a u x crocheta l ' a c h è v e n t . Q u e l q u e s s o u ­
bresaut s f o r m i d a b l e s , s u i v i s de cr i s t er ib l e s , e t 
c'est t o u t . S o n c a d a v r e i m m e n s e flotte e t se b a l a n c e 
s u r l 'eau r o u g i e . M a i s , s i le h a r p o n n e u r m a n q u e 
s o n c o u p , il ne c h a s s e r a p lus j a m a i s . L ' h i p p o p o ­
t a m e n e s a u r a i t le m a n q u e r à s o n t o u r . P a r f o i s le 
po ids de l ' a m p h i b i e e s t s i l o u r d et sa ta i l l e e s t si 
g r a n d e q u ' o n e s t o b l i g é d e l a d é p e c e r s u r l ' eau , 
d 'entasser d a n s de s bar i l s l a d é p o u i l l e d u g é a n t . 

A t erre , o n prend l ' h i p p o p o t a m e d a n s des fosses 
d o n t l ' o u v e r t u r e e s t a d r o i t e m e n t d i s s i m u l é e p a r 
des h e r b e s e t d e s r a m e a u x . Q u e l l e c h u t e e t que l 
g i b i e r ! L'no m a s s e a u tond d'un t r o u . P l u s d 'ad­
v e r s a i r e , c'est un capt i f . P l u s de l u t t e , c'est un 
m o r t . 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
E . L A N D A . U E R 

16, RUE DU VIEIL-ABREUVOIR, 16, R O U B A I X 
S P É C I A L I T É I D E B L A N C 

TROUSSEAUX & LAYETTES 
Fabrique de Lingerie et Broderie à la main, à Remiremont (Vosges) 

Immense assortiment de Lingerie lise pour Trousseaux et Layettes 
Choix cons idérable d'articles pour enfants , te ls que : R o b e s b l a n c h e s et c o u l e u r s , D o u i l ­

l e t t e s , P e l i t t H e M cachemire et piqué. R o b e » d e b a p t ê m e , C h a p e a u x . B o n n e t s , 
T a b l i e r s , etc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
S p é c i a l i t é d e l . , i n j r e b r o d é à l a m a i n . — Grand assort iment de D R A P S e t 

T A I E S b r o d é s . — PRIX EXCEPTIOXXELS. — B r o d e r i e s e n t o u s g e n r e s . 

DEPOT DE TOILES DES VOSGES ET LINGE DE TABLE, garantis à l'usage 
CHIFFRES ET BRODERlFS A FAÇON 

Maison r e c o n n u e pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e c o n f i a n c e les art ic les les p l u s s o i g n é s et 
les m i e u x a s s o r t i s , à des condit ions de bon m a r c h é except ionne l . 

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR 1 COMMUNION 
PRIX-FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

R O U B A I X , 1 0 , R u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , R O U B A I X 

B i e n a u t r e m e n t p i t t o r e s q u e e tor ig ina l i » la façon 
pr imi t ive d o n t le N u b i e n prend e n c o r e l 'h ippopo­
t a m e . E n t r a v e r s des sent i er s q u e f r é q u e n t e ie 
g é a n t , on s u s p e n d , à une h a u t e u r de 7 ou S m è t r e s , 
en tre d e u x arbres , de s p i e u x e x t r ê m e m e n t l ourds 
e t p o i n t u s . L a corde qui les s o u t i e n t d a n s une pos i ­
t ion e x a c t e m e n t v e r t i c a l e , c o m m u n i q u e a v e c une 
détente que fai t part ir le m o i n d r e c h o c . L e s p i e u x 
o m b e n t e t pénè tren t d a n s l e corps d e l ' a n i m a l 

c loué s u r p lace . 
T r a n s p e r c é par cet te épée de D t m o e l é s d'un 

o u v e a u g e n r e , l ' h i p p o p o t a m e s 'ag i t e , s e d é m è n e 
d a n s des e i forts horr ib le s , j e t t e de s c r i s u l f r e u x fa i t 

n tendre des ronf l ements pare i l s a u bruit sourd 
d'une d o u z a i n e d e t a m b o u r s de basque; puis t o u t 
se t a i t . l e g é a n t e s t m o r t , l 'épée d a n s le flanc. T o u s 
ces e n g i n s d'une n a ï v e t é m e u r t r i è r e son t a u j o u r ­
d'hui r e m p l a c é s par l ' arme à f eu . On t ire l 'h ippo­
p o t a m e c o m m e o n t i re l e l ion e t l ' é l éphant . On fa i t 
le s i è g e de c e t t e c i tade l l e v i v a n t e . C e n'est p l u s u n 
e n n e m i , c'est une c ib le . 

F o r m i d a b l e s s o n t chez les h i p p o p o t a m e s c e s lu t ­
t e s a c h a r n é e s q u e l a p a s s i o n i n s p i r e . V o i c i d e u x 
m â l e s , d e u x r i v a u x a u x pr i ses , s ' é lancaut l 'un s u r 
l 'autre a v e c une f u r e u r e x t r ê m e , f a i s a n t r e t e n t i r l e 
r i v a g e de l e u r s r o n f l e m e n t s b izarres e t de l e u r s 
cr i s de h a i n e . L e u r s g u e u l e s é n o r m e s se c h o q u e n t 
e t se sa i s i s sent , s e t r a n s p e r c e n t , s e d é c h i r e n t , s e 
c o u v r e n t de s a n g . Que l v a c a r m e , que l l e r a g e ! L e s 
d e u x m o n s t r e s s e l â c h e n t , s e r e p r e n n e n t , a v a n c e n t 
e t recu lent , s e p o u s s e n t , s e p r e s s e n t , s e b o u s c u l e n t , 
se r e n v e r s e n t , s ' a t t a q u e n t et s ' a c h a r n e n t a v e c une 
furie n o u v e l l e . 

On d ira i t d e u x m o n t i c u l e s v i v a n t s q u i s e c o n ­
fondent e n u n e seu le m a s s e e t ce t t e l u t t e g i g a n ­
te sque se p r o l o n g e a v e c u n e t é n a c i t é i n o u ï e , t a n t ô t 

à fleur d ' eau , t a n t ô t a u fond d u fleuve. L e s r i v a u x 
p l o n g e n t e t repara i s sent , t o u j o u r s a c h a r n é s , 
é t r e i n t s , e n s a n g l a n t é s . 

Knfin, l 'un des c o m b a t t a n t s , m o i n s f a v o r i s é p a r 
le< h a s a r d s de la lu t te et le bonheur des c o u p s , 
tourne b r u s q u e m e n t s u r l u i - m ê m e , of frant son dos 
d é c h i q u e t é au v a i n q u e u r e t , m e u r t r i , m u t i l é , tout 
s a i g n a n t , i l g a g n e l e n t e m e n t le r i v a g e , a b a n d o n n e 
le c h a m p de bata i l l e , s o u v e n t a v e c une p a t t e , u n e 
ore i l le , un f r a g m e n t de m â c h o i r e , à l ' implacable 
t r i o m p h a t e u r . 

FULBERT DUNONTEIL. 

• Le Journa l de R o u b a i x • e t lo « Bul l e t in de s 
l a i n e s » ont d e s a b o n n é s e t d e s l e c t e u r s d a n s t o u s 
l e s c e n t r e s l a l n l e r s d u monde . 

St-Martin de Bernegonc (Deux-Sèvres) 
Depuis 6 ans j e souffrais de l 'estomac; j e m e suis 

m i s à l 'usage des Pilules Gicquel; j a m a i s j e n'avais 
t rouvé un s o u l a g e m e n t pareil . Les v o m i s s e m e n t s s e 
sont arrêtés auss i tôt que j'ai c o m m e n c é à prendre de 
c e s b o n n e s Pilules Gicquel. 
3 0 6 0 l d S i g n é ; I N G R A N D , r e c e v e u r bural is te . 
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VINAIGRE LACTE «SUEZ 
p o u r la T o i l e t t e 

P O U D R E 

et Pâte Dentifrice de Suei VICCIHfc iiBOl'CH 
BUNCHIT tES DENTS 

INirait In ïwitM. iKjinjl U Bwcto SR TROUVE 
EST tE SEUL DENTIFRICE ( m Uat« l» M M l > n u 

•JBBski . # C t i n 11 Bretton Mtitrà franco 
ri» at >. S U B Z 
de P r o n y , Paris **&Mm¥)fr\ 

AU PETIT PARIS 
1 2 , me de Lille, 1 2 , TOURCMG 

PRÈS LA GRANDE-PLACE 

T r o u s s e a u x e t Spécialité de Lingerie , Bonneter ie , 
Layettes . 

Seu le maison h Tourco ing pouvant m o n t r e r u n 
assort iment auss i complet et à des pr ix si bas. 

Costumes do communiante 2 . 5 0 
Chemises brodéesde communiant . . . î î . îBI» 
Mousse l ine , Tulle, Naoaouk, Brillante.*, Rideaux . 

Mouchoirs , Corsets, e tc . , etc . 

Prix-fixe marqi'i: en chiffres connus 
MAISON DE CONFIANCi: 

40 maisons dans les principales villes 
57279 de France et de l 'Etranger 28i5y 

La plus rlobe en Fer et en Acide Csrbonicrue 
Sans rirais dans toutes /es maladies provenant de 
i AppauvriueiMiit ds Sang (m ii i Insuffisance it Nutrition. 

MAISONSPÉI^LCPOliRL'Éll^ïlUCIï 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

'ARATOHNERRES, PORTE-VOIX, etc. 

EXPERT DU GOWERNKMFNT 

R O U B A I X . Z T . r u e d e l a G a r e . Z y . R O U B A I X 

La Maison se charge de faire/imetion-

ncr convenable nient les anciens appareil» 
téléphoniques et électriques; elle \>rcnci\ 
des abonnements pour l'entretien.3O503t 

30187 

48, Rue de l'Epeule. Roubaix 

EOTR1PRÏM1IUIJ 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE, PLAFOMAGE 

MARCHES A TERME 
C o v i r s d i x S ]Vl£ti X Q Q £ 2 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

J a n v i e -

F é v r i e r . . . 
Ma.'s 
Avri l 
Mai 
Juin 
j u i l l e t , 
A o û t • . 
S e p t e m b r e . 
Octobre 
N o v e m b r e . . 
D é c e r i b r e . 

R O U B A I X - T O U R C O I M G 

P e i g n é s d e L » P l a t a e t d e l ' U r u g u a y 

prÀ'-' 'i [du ( xT 

P e i g n é s d ' A u s t r a l i e 

U 60 
, 82'. 
i 8:; 
i 873 
i 90 
i 9J> 
:> 9io 

i 80 
4 HT6 

% s . : 
• 9n : 
i 935 j 

M 

i 

4.60 

.... 

:*:: 

i.GO 

:::•: 

:::: | :::::| 

... . . . . ' . . . . 5 30 
: > .(0 . 

17o 
175 
175 

A N V E R S (par UUnrnnAt) 

P e i g n é s B u e n o s - A y r e s 

Type BAT AllemandB Allem.lt 

l 87.. • 8". 
I M i X7J: 
4 N i NT5 
4.i)0 14 875 

4. 
78 14. 
S0 i . 
80 4 
8 i . , , 

87Ji \ 83 

M 'i 
N i 

LAINES PEIGNÉES 
L E I P Z I G 

(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 

TYPE C 
Buenos-Ayres 
M d'Anvers 

3 9ï 
3.95 

3.85 
3.873 
3 90 
3 925 
3 95 
3.95 
3 95 
3 95 

3 95 
3 95 

3 8 5 
3.873 
3 90 
3 90 
3 9io 
3 95 
3 93 
3 93 '.'.'.'.'.\ 

H E I M S 
{par voie télégraphique) 

P e i g n é i d e U P l a t * e t d e l ' U r u g u a y 

TYPE I ; TYPE 2 (TYPE SUPHA 
Quai, fabriquai Qoal. courante i Irréductible 

Cota I Cota 
preoéd |dujour 

P e i g n é » d ' A u s t r a l i e 

TYPE A TYPE Ë i TYPE 
Quai, oourante. vual. b. moyen*) Vual. aec< 

)'. chaîne • * '- a *»<»»* 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE | ANVERS 
par télégraphe 

B.-Ayres 

pur telegrcghe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. : Prima courante 

3« C;0 

.—™^_-—-

Cote 1 Oots 
préoéd du ionr 

s* a o 

Cote 
prtc^a 

1 585 ! 1 485 . 
1.485 

i?43 
1 44 
1.45 
1.44 
1.47 
1 475 
1 58 
1.485 

1.485 

ï.'u 
1.44 
1.41 
1.46 
1 47 
1.475| 
i 48 1 
1.485 

0 * 

m 

FEUILLETON VU 6 Mt1 1892. — N ° g l 

Faut-il Aimer? 
l 'ar L É O N D E T I N S E A U 

X V 

L a f latterie é t a i t dé l i c i euse p o u r un h o m m e 
a v a n t l a t r e m p e d'espri t de Cléfiruérec. P e n d a n t 
une m i n u t e il o u b l i a tout ce qu' i l a v a i t s o u s l es 
y e u x e t r é p o n d i t e n s o u r i a n t : 

— M o n e x c e l l e n t a m i L a v a u d i e u a p a s s é p a r l à . 
V o u s a v e z dit l i re q u e l q u ' u n e d e se s l e t tres '. O u 
bien v o u s a v e r l e don d e v u e à d i s t a n c e ? 

— P e u v o u a i m p o r t e , c o n t i n u a M a t h i l d e . J e c o n ­
n a i s t o u t : v o s c h a m p s d o n t le s l i lon s 'a l longe pen­
d a n t u n e h e u r e d e v a n t l a o h a r r u e , v o s c h e v a u x 
qu' i l f au t d o m p t e r c o m m e d es m o n s t r e s de l a fa­
ble , v o s g a l o p s s a n s l in d a n s l a p la ine , v o t r e u s i n e , 
t o u t . . . j u s q u ' à l a Monde Gre tchen qui v o u s a d o r e 
e t qui v o u s g u e t t e a u r le c h e m i n , a u x h e u r e s où 
v o u s passez ! 

L a s é d u i s a n t e c o m t e s s e n e f a i s a i t p a s t o u s l es 
jours île pare i l s f ra i s d ' é loquence . T o u t e f o i s , s a n s 

' s'en d o u t e r , e l l e v e n a i t , p a r u n n o m p r o n o n c é 
m a l à propos , d e d é t r u i r e t o u t s o n o u v r a g e . 

L ' h e u r e u x m o r t e l c o m b l é de t a n t de f a v e u r s s e 
t a i s a i t , o c c u p é à p o u r s u i v r e , t rès l o i n , u n e i m a g e 
v is ib le s e u l e m e n t pour lui . Il a p e r c e v a i t d i s t inc te 
m e n t la M a i s o n -Grise . L e s y e u x t e n d r e s e t p u r s 

, d ' Irène é t a i e n t t o u r n é s v e r s lu i , le c o n j u r a n t de ne 
p a s o u b i i e r , la p a u v r e pe t i t e a b s e n t e n ' a y a n t p o u r 

l u t t e r q u e s o n a m o u r s a n s e s p o i r . . . 
11 pr i t c o n g é dès q u e la c h o s e fut poss ib le . Q u a n d 

il fut par t i , M a t h i l d e ne s a v a i t p lus q u e c r o i r e . E l l e 
se d e m a n d a p e n d a n t c inq m i n u t e s s u r que l l e e s p è c e 
d ' h o m m e sa porte v e n a i t de se f ermer ; t i m i d e , 
i m p r e s s i o n n a b l e o u t r e m e s u r e , o u t rop m é t h o d i q u e 
d a n s l 'ar t d e s p r o g r e s s i o n s . 

L à - d e s s u s , e l le s o n n a s a f e m m e de c h a m b r e , e t , 
d'assez m a u v a i s e h u m e u r , s 'habi l la p o u r d iner e n 
v i l l e . 

A l 'heure m ê m e où el le s o r t a i t de t a b l e , C l é g u é -
rec a r r i v a i t au t r o i s i è m e et d e r n i e r r e n d e z - v o u s d e 
sa j o u r n é e . 

L a m a r q u i s e d e M o n t d a u p h i n a c c u e i l l i t l e n o u ­
v e a u v e n u a v e c l a s a t i s f a c t i o n d'un j o u e u r d o n t la 
part i e v a m a l , e t qui r e l è v e un a t o u t . KUe ne 
m a n q u a i t p a s , à b e a u c o u p près , d ' in te l l igence , 
m a i s e l l e a v a i t u n g r a n d d é f a u t qu i é t a i t d e se 
cro i re p lus i n t e l l i g e n t e e n c o r e qu'e l le n 'éta i t ; ou 
p l u t ô t , e l le ne t e n a i t pas un c o m p t e suff i sant de 
l ' in te l l i gence d es a u t r e s . Kn un m o t , el le c o n s i d é ­
r a i t les c h o s e s c o m m e trop fac i l e s . 

D i e u sa i t p o u r t a n t s'il e s t fac i le à u n e f e m m e 
v e u v e , g ê n é e d a n s ses af fa ires , c o n d a m n é e à ne 
r e c e v o i r q u e d a n s l a s t r i c t e i n t i m i t é , de m a r i e r une 
fille ta i l l ée s u r le p a t r o n d e S i m o n e . L a m a r q u i s e , 
a p r è s a v o i r su iv i p e n d a n t d e u x s a i s o n s l es a g i s s e ­
m e n t s d ' A l a i n , s 'é ta i t cru c e r t a i n e de t en ir un g e n ­
d r e e t a v a i t l a i s s é d i re c e u x q u i l a t r o u v a i e n t 
t rop a c c u e i l l a n t e e n v e r s c e j e u n e h o m m e . E l l e 
s 'é ta i t a r r a n g é e d e façon à c a u s e r s o u v e n t a v e c 
lu i : e l le le j u g e a i t créé e t m i s a u m o n d e p o u r ce 
qu'e l le c h e r c h a i t , bon g a r ç o n , r i che , e t c a p a b l e 
d 'une a m o u r e u s e fol ie . M a l h e u r e u s e m e n t , el le 
n ' a v a i t pas e u l 'occas ion de c a u s e r a v e c le père 
a u t a n t q u ' a v e c le fils. L'n q u a r t d 'heure d 'entre­
t i e n a v e c le c o m t e de L a v a u d i e u — a v e c l a cora-
t e s se , m i e u x encore , l ' aura i t éc la i rée à t e m p s ; 
m a i s , q u a n d la l u m i è r e é t a i t v e n u e , il c o m m e n ç a i t 

| a s e fa ire t a r d . S i m o n e , à c o u p s u r , n 'é ta i t p a s 
c o m p r o m i s e ; c e p e n d a n t les c h e r c h e u r s d 'object ion 
p o u v a i e n t lui e n o p p o s e r d e u x a u l ieu d 'une : s o n 
d é f a u t d e d o t , e t . . . A l a i n . 

T)ès les p r e m i è r e s paro i s s , C l é g u é r e c fut tra i t é 
e n conf ident , c e qui lui v a l u t d ' en tendre de d u r e s 
v é r i t é s h l 'adresse de son a m i . 

— D i r e qu'i l ne v o u s a m ê m e p a s c h a r g é d'un 
m e s s a g e p o u r m a fille ! s 'écr ia m a d a m e d e M o n t -
d a u p h i n d'un a ir i n d i g n é . 

P e u d é s i r e u x d ' i n t e r v e n i r d a n s le d é b a t , M a u r i c e 
r é p o n d i t q u e s o n c o u s i n n e p o u v a i t ê t r e b l â m é p o u r 
a v o i r m i s t o u t e d i s cré t ion d a n s une af fa ire de ce 
g e n r e . 

— I l n e m ' a m ê m e p a s c h a r g é d'al ler v o i r s o n 
père , a j o u t a - t - i l . 

L à - d e s s u s le c o m t e de L a v a u d i e u fut habi l l é 
c o m m e il d e v a i t s 'y a t t e n d r e . S o n m o i n d r e c r i m e 
é t a i t de t r a i t e r son fils a v e c une e f f royab le c r u a u t é , 
a c c u s a t i o n qu' i l e û t é t é fac i le d e d é t r u i r e p a r l e 
t a b l e a u e x a c t de s m i s è r e s de l 'exi l q u ' e n d u r a i t 
A l a i n . On d e v i n e q u e C l é g u é r e c s'en d i s p e n s a . P o u r 
t o u t d i re , i l c o m m e n ç a i t à t r o u v e r l a v i s i t e e n ­
n u y e u s e . M a d e m o i s e l l e d e M o n t d a u p h i n qu i s'en 
a p e r ç u t , fît un effort e t sor t i t de l a r ê v e r i e o ù e l le 
é t a i t t o m b é e d e p u i s q u e l q u e s i n s t a n t s . L a c o n v e r ­
s a t i o n s ' e n g a g e a e n t r e e l l e e t M a u r i c e ; on r e v i n t 
à l a r e n c o n t r e de l a ve i l l e , a u s o u p e r des G r a v i n o , 
à M a r i e d e B e r d o u s . 

— J e lu i p r é p a r e une g r o s s e q u e r e l l e , d i t C l é g u é ­
r e c . M ' a v o i r l a i s sé toute u n e s o i r é e s a n s m e pré ­
s e n t e r à une a m i e c o m m e v o u s ! 

— C'est m o i qui le lui a v a i s d é f e n d u , e x p l i q u a 
l o y a l e m e n t S i m o n e . 

— A h ! p e u t - o n s a v o i r p o u r q u o i ? 
L e s a n g m o n t a a u x j o u e s de la j e u n e fille, d o n t 

l ' ép iderme t r a n s p a r e n t p à l ' s s a i t e u r o u g i s s a i t d i x 
fo i s d a n s une m i n u t e . 

— J e n'en sa i s r ien m o i - m ê m e , f i t-el le . C e l a 

m ' a m u s a i t d e v o u s e n t e n d r e , d e v o u s v o i r , s a n s 
ê tre connue . J e pensa i s q u e , s u r cer ta in su je t , 
i g n o r a n t mon n o m , v o u s ser iez p lus s incère . V o u s 
a v o u e r e z d'ai l leurs q u e m o n ca lcu l é t a i t j u s t e . 

D a n s son fauteu i l , près d u feu c la ir , m a d a m e 
d e M o n t d a u p h i n s o m m e i l l a i t , c h e r c h a n t e n c o r e , 
par polit* sse , à fa ire cro ire qu'e l le é t a i t à l a c o n ­
v e r s a t i o n . R é g u l i è r e m e n t , le l e n d e m a i n des so irs 
de c o r v é e , el ls t o m b a i t v a i n c u e p a r l a f a t i g u e , e n 
s o r t a n t de tab le . 

— N e t r o u v e z - v o u s pas qu'il fa i t trop c h a u d ? 
d e m a n d a S i m o n n e à s o n visiteui". 

Q u a n d Us furent ass i s à l 'autre bout de l a p ièce , 
a u t o u r d'une table d i s c r è t e m e n t éc la i rée par l a l u ­
m i è r e rose de l ' i m m e n s e a b a t - j o u r , l a j e u n e fille 
repr i t i 

— V o u s e x c u s e r e z m a m è r e , n 'est -ce p a s ? Que l 
m é t i e r el le f a i t pour m o i ! E n c o r e s i n o u s d e v i o n s 
y g a g n e r q u e l q u e c h o s e ! . . . 

T o u t à coup , M a u r i c e c o n t i n u a n t à se t a i r e , e l le 
lui d i t en c o m p t a n t de se s d o i g t s d i s t r a i t s l e s p a g e s 
d'un a l b u m : 

— N e pensez -vous p a s qu' i l s e r a i t d i g n e d'un , 
h o m m e c o m m e v o u s d ' e m p ê c h e r q u e m a m è r e e t I 
m o l ne s o y o n s r id icu les i P o u r q u o i m e cacher i ez - j 
v o u s l a vér i t é i Q u e v e u t - i l f Q u e p e n s e - t i l ? Q u e 
do i s - j e a t t e n d r e de lui ? 

— C e qu'i l v e u t i C e qu' i l pense ? répond i t Clé­
g u é r e c . C o m m e n t v o u s r é p o n d r a i s - j e ? V o u s n e 
s a v e z donc pas q u e , s u r c e r t a i n e s q u e s t i o n s , i l m e 
s e r a i t imposs ib le d e v o u s d ire ce q u e j e v e u x e t ce 
que j e pense m o i - m ê m e I 

— A h ! fit-elle en l e r e g a r d a n t a v e c surpr i se . E t 
p o u r t a n t que l l e d i f férence e n t r e v o u s d e u x ! Mais 
il e s t difficile, après des s e m a i n e s passées a v e c lui , 
q u e v o u s n e s a c h i e z p a s . . . s'il m ' a i m e . T o u t e s t là ! 

— IS'on, m a d e m o i s e l l e , t o u t n'est p a s l à . r é p o n ­
d i t M a u r i c e a v e o u n s o u p i r . M a i s , pour e n r e v e n i r 
à v o t r e q u e s t i o n , j e v o u s j u r e q u ' A l a i n v o u s a i m e . . . 

à s a m a n i è r e . Il fau t cro ire q u e ce t t e m a n i è r e -

là v o u s a suffi ! 
— M e t t e z - v o u s à m a p lace . D e p u i s q u a t r e a n s , 

j e v a i s d a n s le m o n d e a v e c frénés ie ; m a m è r e 
n'en peut p lus . B i e n d e s j e u n e s g e n s m'ont r e m a r ­
q u é e ; p lus ieurs m'ont fa i t de s a v e u x . A u c u n , v o u s 
c o m p r e n e z p o u r q u o i , n 'a p e r s é v é r é d a n s son e n ­
t h o u s i a s m e . L u i , a u c o n t r a i r e , depu i s d e u x a n s ne 
fa i sa i t d 'a t tent ion qu'à mo i . Il n'a j a m a i s m a n q u é 
u n e o c c a s i o n de m e r e n c o n t r e r . - N o u s a v o n s c a u s é 
e n s e m b l e t a n t que n o u s a v o n s v o u l u . J e l'ai é t u d i é 
c o m m e un l i v r e . T o u t e s les ob jec t i ons qui p e u v e n t 
se fa ire , j e l e s lui ai f a i t e s . J e lu i a i p a r l é d e s o n 
père . Il m e r é p o n d a i t : « V o y e z l 'Ang le t erre ! C'est 
le p a y s des b o n s m a r i a g e s , parce q u e ce sont l es 
in téressés qui s e m a r i e n t ! » 

— A l a i n m'a d i t l a m ê m e c h o s e , e t ce q u e j ' a i 
p u v o i r h i e r d e n o t r e m o n d e f rança i s , m e m o n t r e 
q u e la l iberté d ' O u t r e - M a n c h e , e n t r e j e u n e s g e n s 
e t j e u n e s fi l les, e s t e n tra in de s 'y a c c l i m a t e r . H é ­
l a s ! m e s d e m o i s e l l e s , j ' a i p e u r q u e v o u s ne v o u s 
prépariez de g r o s m é c o m p t e s ! L e s j e u n e s A n g l a i ­
se s ne s o n t ni p lus c h a r m a n t e s , ni plus d i g n e s 
d'être a i m é e s , ni , a u fond , p lus r a i s o n n a b l e s q u e 
v o u s . M a i s l eur g r a n d e force e s t d ' a v o i r a f fa ire 
à . . . d é j e u n e s A n g l e i s . S i ce b r a v e L a v a u d i e u é t a i t 
s u j e t de l a re ine , i l y a beau t e m p s q u e v o u s ser iez 
par t i s bras des sus bras d e s s o u s p o u r i e C a p , p o u r 
l ' A u s t r a l i e o u p o u r les I n d e s , a v e c la bénéd ic t ion 
d u père L a v a u d i e u , a p p u y é e de q u e l q u e s bi l le ts d e 
cent l i v r e s . M a i s e n F r a n c e , d a n s les c a s c o m m e le 
v ô t r e , l e p è r e n e v e u t m ê m e pas d o n n e r sa b é n é ­
d ic t ion — e t le fils, de s o n c ô t é , a s p i r e à q u e l q u e 
c h o s e de p lus q u ' u n e d i t a i n e d e bi l lets de c e n t l i­
v r e s . T o u t e l a d i f f icul té v i e n t d e l à . 

— S o i t , r épond i t S i m o n n e e n r e g a r d a n t M a u ­
rice c o m m e el le e û t r e g a r d é un t.vpe d'espèce in 
c o n n u e . M a i n t e n a n t , d i t e s - m o i c e qu' i l f a u t fa ire . 

— P o u r v o u s r é p o n d r e , j e v o u s c o n a i s t rop p e u . 

V o u s c o n n a i s s e z - v o u s bien v o u s - m ê m e . * ' L a v a u ­
d i e u m'a d i t q u e v o u s song iez â v e n i r h a b i t e r a v e c 
lui l a P r a i r i e . S a v e z - v o u s q u e l l e en trepr i se v o u s 
feriez ? È t e s - v o u s sûre qu'il y a i t à P a r i s u n e . j e u n e 
f e m m e d e v o t r e é d u c a t i o n , de v o s g o û t s , de f o i 
hab i tudes , assez a i m a n t e , assez a i m é e , p o u r a v o i r 
c h a n c e de n e pas m o u r i r l à - b a s d ' ennu i , de sol i ­
t u d e e t d e r e g r t t ? T e n e z , v o u s a v e z l'ait appel k 
m a f r a n c h i s e . . . E h bien ! j ' a i peur q u ' u n e chose 
m a n q u e à v o t r e m a r i a g e d ' a m o u r . 

- E t ce t t e c h o s e (... d e m a n d a S i m o n e e n e n v e ­
l o p p a n t M a u r i c e d e ses y e u x s u p e r b e s . 

— C'est l ' a m o u r ! 
— P o u r qui p a r l e z - v o u s >. P o u r l u i ou p o u r m o i >. 
— M ê m e pour v o u s . M a i s ce n'est pas de v o t r e 

f a u t e . A u j o u r d ' h u i t o u t s e m b l e c o n c o u r i r à la s u p ­
press ion de l ' a m o u r : l ' éduca t ion , les moeurs , la 
v i e qu 'on m è n e . L e r o m a n lui c o n s a c r e u n e i r o n i e 
d o u c e . L e t h é â t r e l e m o n t r e c o m m e M j l i è r e m o n ­
tra i t les m é d e c i n s . L e s j e u n e s filles u d e m a n d e ­
ra ient pas m i e u x q u e d ' a i m e r : en sont -e l l e s c a p a ­
bles ? A v e z - v o u s v u des C h i n o i s e s , des! vra es . i\o 
cel les d o n t on a d é f o r m é les pieds depuis l 'âge de 
q u a t r e a n s ? D e m a n d e z - l e u r si e l les son t c a p a b l e s 
de inarcher ! L e s p a u v r e s ! N o n s e u l e m e n t on l eur 
a r e n d u la m a r c h e i m p o s s i b l e , m a i s e n c o r e o n les 
a persuadées q u e ce t e x e r c i c e e s t c h o s e i n c o n f o r t a ­
ble et v u l g a i r e . 

1 I N rip. T u — n i (A suivre) 

Catholiques et Républicains, rallions-nous 
Par LUDOVIC K A R V E T . de n Diversité de Par is . 
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